
Le murmure des pierres 

 

Il se passe quelque chose. Sur cette toute petite route, sous les arbres, des dizaines de 

voitures sont serrées contre la haie. Le voisin, sympathique et compréhensif, propose même à 

certains de se garer dans son champ. Aujourd’hui, on inaugure le Domaine de Gorneton. Les 

invités passent le portail et découvrent le parc. Quel parc ! Malgré la sécheresse de ce début 

d’automne, la végétation est accueillante. C’est un parc à taille humaine. Les feuilles graciles, 

vert tendre, de l’immense saule pleureur répondent aux conifères plus sombres. Première 

surprise, une arrivée pleine de poésie : le chemin est bordé d’une installation légère, comme un 

parterre de plumes blanches et rouges. Délicate attention. Les invités déambulent jusqu’à la 

bâtisse de pierres dorées aux volets rouges. 

Lorsqu’on atteint le porche, la cour se dévoile enfin. La cour ? On dirait la place d’un 

village provençal un jour de fête, avec ses espaces distincts, son préau aux poutres massives, 

son grand magnolia, et sa petite fontaine fleurie. Sur l’un des murs, dans une niche, un angelot 

espiègle semble se dire « Chouette, Gorneton revit ! ». Mais qui sont-ils, tous ces gens venus 

découvrir, ou redécouvrir le domaine ? Des couples d’un certain âge, notables de Chasse, peut-

être. Ils retrouvent des amis ou des voisins. « Gorneton, j’y suis venue quand j'étais enfant, 

qu’est-ce que ça a changé ». « Alors, le marcheur, t’es à pied aujourd’hui ? ». « En voilà, un bon 

champagne… ». Des professionnels de l’événementiel, l’œil aiguisé, venus étudier un nouveau 

lieu de séminaire à proposer à leurs clients. Des prestataires : masseuse, traiteur ou conciergerie. 

Des entrepreneurs locaux en tous genres, le maire et une partie de l’équipe municipale, deux 

policiers en uniforme. Une diversité incroyable, et pourtant, ils ont tous en commun, sur le 

visage, un sourire complice et bienveillant. À bien y regarder, on trouve vite l’explication : 

Nathalie et David accueillent tout le monde avec une chaleur rare. Une bise affectueuse, un bras 

passé sur l’épaule, un mot pour chacun. Une dame qui ne les avait jamais rencontrés souffle 

« J’ai l’impression de faire partie de leurs amis ». Il suffit de tendre l’oreille. « Ils méritent de 

réussir ». « Ce sont de belles personnes ». « Un beau projet qui a du sens ». « Respectueux du 

lieu ». Même les pierres semblent murmurer de plaisir. Est-ce vraiment pour Gorneton que tous 

ces gens se sont déplacés ? 

Le ton baisse, quelques-uns prennent place sur les chaises et les fauteuils. Le maire de 

Chasse s’approche du micro. 

… 
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